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««  Que tous soient un…Que tous soient un…  »»
ous avons la chance de bénéficier,  pour ce septième
dimanche de Pâques, d’un extrait de la longue prière
de  Jésus  contenue  dans  le  chapitre  17  de  l’évangile

selon saint Jean. Si nous manquons de “modèles” de prière, en
voici un exemple opportun. Jésus s’adresse à son Père en inter -
cédant pour ses disciples, c’est-à-dire nous aussi, nous encore
aujourd’hui. Il nous confie à son Père, qui est aussi notre Père.
Cette prière reflète l’unité parfaite qui existe entre Jésus et son
Père,  cette  unité  qu’il  souhaite  aussi  pour  nous : « Que  tous
soient un comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. » Mieux enco-
re, cette unité dessine une perspective : « Qu’ils deviennent ainsi
parfaitement un, afin que le monde sache que tu m’as envoyé, et que
tu les as aimés comme tu m’as aimé. » Voici un secret magnifique
qui se trouve dévoilé :  Jésus nous invite à partager son bon-
heur, sa joie d’être le Fils du Père, et il souhaite que nous parta-
gions cette joie de la façon la plus large possible.
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Voici un excellent résumé de la démarche de “Profession
de foi” que vivent aujourd’hui quelques jeunes de la paroisse.
Jésus  les  invite,  nous  invite  à  devenir  les  parfaits  reflets  de
l’amour qui l’unit à son Père. Oh ! Ça sera parfois bien difficile,
mais si nous construisons l’unité entre nous, nous pouvons y
parvenir.  Nous sommes un peu comme l’équipage d’un ba-
teau, où chacun doit tenir le rôle qui lui revient, sinon il y a de
fortes chances que le bateau n’avance guère. Si chacun(e) d’en-
tre nous bénéficie de la révélation de Jésus, il (elle) ne peut la
garder pour lui (elle) seul(e). Pourtant, la prière de Jésus nous
entraîne très loin, ainsi qu’il l’affirme lui-même : « Je leur ai fait
connaître ton nom, et je le ferai connaître, pour que l’amour dont tu
m’as aimé soit en eux, et que moi aussi, je sois en eux.  » C’est bien
ce que nous célébrons dans chaque Eucharistie, au point d’en-
tendre la fameuse “doxologie”, la conclusion de la grande priè-
re eucharistique : « Par lui, avec lui, et en lui, à toi, Dieu le Père
tout-puissant,  dans l’unité du Saint-Esprit,  tout honneur et  toute
gloire pour les siècles des siècles. » De même qu’il nous invite à

l’unité, de même Jésus nous invite à nous unir à lui, en lui, par
lui. On comprend que cela puisse nous dépasser un peu.

La prière de Jésus est un modèle pour nous. Loin d’être
tournée vers celui qui l’énonce, au contraire elle embrasse tous
ceux qui entourent celui (celle) qui prie. C’est une prière ouver -
te, une sorte de “prière universelle” que nous sommes appelés
à faire nôtre. Dans le bruit quotidien de nos vies, nous avons
besoin de cet espace de liberté et de libération pour nous ou-
vrir à la Présence mystérieuse de Jésus au milieu de nous et en
nous. De même que Jésus confie ses disciples à son Père, de
même nous lui  confions tout ce que nous sommes,  nous lui
confions certes ceux que nous aimons et aussi tous les autres.
Car il parle de nous et de notre mission à son Père : « Je ne prie
pas seulement pour ceux qui sont là, mais encore pour ceux qui, grâ-
ce à leur parole, croiront en moi. » Eh oui ! Jésus parle de nous ; il
nous porte dans sa propre prière pour que nous devenions non
seulement ses témoins, mais aussi ses apôtres. Il nous invite en
quelque sorte à “respirer” cet amour qui l’unit de manière si
étroite à son Père. Voici de quoi percevoir l’enjeu d’une célébra-
tion de “Profession de foi”. Nous y exprimons notre “merci” à
Celui qui nous fait confiance à ce point, nous nous en remet -
tons à Lui, et nous lui confions aussi toute notre humanité qui
a bien besoin de paix, de réconciliation, de respect mutuel.

S’il y a bien un domaine où nous ne cessons de “grandir”,
où nous sommes appelés à “grandir” sans cesse, c’est bien ce-
lui de la foi, où nous pouvons découvrir quelqu’un qui nous
aime sans compter, qui nous aime tels que nous sommes, qui
nous fait confiance pour que nous sachions “grandir” sous son
regard, ce que Jésus exprime quand il parle de « connaître » et
« reconnaître ». La reconnaissance suppose d’ailleurs d’appren-
dre  à « connaître » et  de  savoir  aussi  exprimer  son  “merci”.
C’est ce que nous nous efforçons de vivre et d’éprouver main-
tenant. Mais au-delà d’un jour de fête et de joie, nous sommes
invités à en vivre chaque jour, à nous y aider les uns les autres
sans retenue. C’est une belle et grande mission qui nous est
confiée de devenir toujours davantage et de mieux en mieux
les disciples et les apôtres de Jésus !


